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chapelle : uns petite porte y donnait ac-
ces..

Il luvrit, et il entra.
Une lampe brûlait près de 'autel.
Les deux-hommés 'regardèrent at.ten-

- tivenient autour (d'eux: ils .se séparèrent
'n moïment et visitèrent toutes les par-
'ties:de 'la chapelle. "Qutand ilse furmnt
assturés qu'ils étaient seuls, ils revinrent
vers le milieu.

Quiconque eût à ce. momet éontem-
plé la figure dû- père Brulot y eût re-
marqué le feu.d'une intelligence cachée
d'ordinaire.

Et votre neveu Chopin? demûanda'
au père.Brulot sun co'mpagnon.

Claude Chopin devrait étre icii
'répondit le père Brulot.

-- Q and est-il' parti de Soissons ?
C'est de Soissons qu'il vient,' n'est-ce
l'as?

Oui. Il est parti de Soissons
avant-hier de gr ind matin 'il a dû cou-
cier-à MLareuil ou à May, nous avons
par-là -des .Compagnons il aurait dû
arriver ici ce Soir.

Illvient à'péd
- Oui, il est b' marcheur,' et de

Soissons'Jci il n'yla cue dix-huit lieues.
- Dixihuit lieues par la rotite de

'Villers-d'ttérets, Nantéuil et ebammar-
lin ; niais parLa»Ferte:Milon et Meaux,
ilyaau mnoins vingt-de't x lieues.

- C'est 'rai; maîti- Louis, 'vous
Savez tout;:il y a en effet ilus, long à
venir par la 'Ferté-Milon queý par Dam-
martin.

Mais, iinter'rompit maître 'Louis,
vous avez fait venir 'votre peeu par le

'plus long afin qu'il ne pasât'pas à
Daimartin, où vous redoutees "pour lui
lirencontre des Compagonns noir's.

- C'est encore vrai, répondit le père
Brulot, je lui ai recommandé de ve'pir

'par le bord de la Marne, et je l'attei-
dais ce soir; c'est singulier qu'il ne soit
pas arrivé.

Oui, c'est étran e, répondit le
jeune homme paraissant préoccupé
d'une idée fort grave.

Après- un nioment de silence,le père
Brulotreprit:

- Claude, Chopin, mon neveu, se
sera pieut-être arrêté.à Vineennes. Nous
avons là un cmopagnon le fils deJean
'Rouget.

- Jean Rouget e.t son fils viendront
tout-à-Pheure ; ils nouis"diront s'ils 'ont
vu votre neveu, mais, e -ne ais pour-
quoi, j'ai peur des Conipâguons noirs.

Mieux instruit que le père Brulot, le
lectéùr sait pourq'ùoi Claude Chopin
n'était pas arrivé .à P'ailberge de la
Croix-d'Argënt.

Quelque minutes se passrent. Les
deux hommes gàraidient le silence.
. Ils entendirent sonner une 'he re,
d'abord à l'église Saint-Paul, puis à
l'horloge de la'Bastille.

L'écho'prolongeait encore* les vibra-
tions sonores au milieu de la nuit,
qiUid la porte de la chapelle s'ouvrit
une sechnde fois.

Un homme entra, puis un autre, puis
un autre encore. Le -père Brulot
compta: il y en.ayait sept.

Ils s'approclierent silencieuseient de
l'autel, touchèren't la main du père
Brulot aëdc fs apparences d'une franche
amitié, et celle du jeune homme au
'manteau noi'r, qu'on appelait maître
Louis, avec les signes d'une affectueuse
déféi'ence.'

Puis ils s'agenouillerent.
C'était un tableau réellem ent: fatas-

tique. La nuit, dont les ombres pro-
fondes iégnient dans : la plus grande
partie de la chapelle, lui donnait des
dimensions incertaines. La - petite
lampe jetait une clarté doutense et
rougeâtre ; devant l'autel ces'hommes
à grioux.. La lumière furmeuse éclai-
rati'ial' leurs figures; on voyait des
tétes' recufeillies, mais' ,véritablement
étraiies. Autant qu'on ouvait le dis-
tinguer, ces iystérieux personnages
étaienit dessouvriërs-

CHAPITRE IV;

OU L'ON APPREND AU LECTEr C Q'É-
TAIENT LES oOMPAGNONs pE -A

Cno x-D'ARGENT.

Les homnies 'qui, dans la nuit du 11
au 12 juillet 1789, tenaient dans la cha-
pelle déserte, au milieu du jardin des
Lesdigúiéres, une mystérieuse assem-
blée,' étaient les Compagnons dL la
Croix-d'Argent.

Que voulait dire ce nom étrange 1
Quelquefois avant la' B:éyoltition on

voyait arriver à un bapteme une don-


